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î-DE-S THYAeJNTHE.

1 YoL 1 St-fya3inthe,

BU PRNTEMPWS.

-A. 'bon mnarché-

-CHAUSSURES

i Au Magasin populaire de

]aileUu Cascades3

27 Aout 1891 iYo. 2 3

Rue Cascades, St-Hyacinthe.

PAQUETTE k& GOODOUT
MA.iNUFA&CTURIERS DE

Portes, Cmssts, 7Vaouses, Moutures, etc.
-COIN DES RUES-

WiliIams et St.Catlmlr, - SAINT-HYACINTHE.

'\"us arbrtuns et rendons toutes cspices de bois bruts et prat.
par's aux coîxditiozjs les plus aîatagusea.

Il-. onpage et tournage ex&tutei sous le pue court délai.
Ou n'emploie que dit bois de première qualité.

DEIS& ]DUIOCIHER
Marchand de

______________ ~ 1~It1~~FLER., LARD,, GRISSEe~ LAKVe ETC.*

Rue Q1=4porte oisnde À. Blondin.
.(ett là p~c vous trouverez le meilicwsurtu : Speua:àtc .FLEIUR PhÉP.%Rt ET FLEURS POR.TE.b



M4a4

LOTION -PERSIENNÉE

Pour blanchir le teint, lui rmndre ou conserver
au co,îmctr do riuoe. faire disisarnttre les souis-
àern. Io snoiuc et autres taches du la peau.

1L £OflOio 1SE..' estniino priépara-
tIon sériciuse. unîique ci n s'enre. C'est un Y&ri-
MUin utiii pour lit peau. Co n'est pas uine

bodellanche. délayé6e ilans de l'eau ou de
g ,on. La Lotion IP.r.frine. au contraire.

est une piréparation mnédicinale. transparente et
ljipide comme de l'eau.

ti %eau est brutide par le sa,<2, la
Vr nelui rcnd promsîtemcnt la

fraleheu.: et son teint.rosn. en ajoutant uno
euilrdo tons les matins à l'eau p ourse laver.

La Lotion Pcr,-ienisc se vend dans toutes leu
bonines pharmie~is do la Pnissance. en bouteille&
,de6cbnts.'.M6iiêa.vous dès contrefaçons«

.S. LACHANCEi PaositilEvAîna
1538 -&.1540, Rue 't-ahrnj odu

Magasini du -Bon, Marche
ETABLi EN 1877,

-Daits 'itt.rét-de ceux qui aimait àýpaitr con0p.

Mnrchndissèches
-Au Nos. 29. et 43-

Toujoutii ent mains ni% assortiment considérable de Marchoi-
dIise3 Stdîes de Choix, Artirlr3 du F.antaisie, Broderies, Den-
zIllt3s etc.,;è Gi ros et cii -Détail.

F01%1)8 DE BANQ,7-EROICTE
A très bas Prix.

indinne. cprns DuksJeanlnettes,.
Indiennes. etc.

Importéîs directeincut des FabriqÜes et rendus à la Livre.
~EC)PTE TRÈÊS LIBDAL AUX %I,%lIiHANDS DË

LA UA31AGSE.U-"
Le 'assigé ,eîtî~etoujo1um son coimmerce die spécWnité en

Feleùrs. Prêvis1ons; 'et Produ'lts de l'Ouest,
<Engrs en, euoWtZ)

Sune visite &st respccfuduisclt sol!icitée.

Pilules Antibilieuses,

Iii;,i
Constlaiýon, Pffe; te appétit, -Haui:. de

Le Dr D. Marsolais;- pritticien distin-
gué, écrit ce qui suit:

~'itpusieurs 0 n6ea que je fais usage des
?iile'Atiiileuo.duDr N<fiet je nie trouve

Srtabiandoleurcemploi.
Jet ne puisz que faire llotro de leur composition

que voue avez bien vorlu nie faire counaltne. Ne.
coutenantpas do mercure, elles pmUventitrq admi.
nletrées sans danqer dans une fouie de cas otiles
Pilule&s mercturelies aeraient tout à fait nuisibles&

Xonuclemen Cie fais un usage couaidir&gi di
cesallspour mies patients, mais jelea alausal
ODIPlOY61U tun maintes circonstances pour' mi-
gs<eie et!.e résultat a it6 dès plus' satisfaisants.

C'est douc avec plaisir que J'en recomumande
1 'nau aux personnes qui ont besoin dsun pur-

gau -'X FZECTFET IOFrE2<S.
L&a]atrie, ler mai 1857. Dr DAK MAILAS.

EN VENTE PARTrOUTr
SEUL PltOPRtlftÀllt

Le ROBITMIiLE, Chimiste
JOLIET'rE, P. Q.

PRIX SEULEMENT-25 OTS LÀ-BOITL

.FMEZ LE

Grand (gnssIlfde tlaC. M.B. (IA., teguue àd Montrwia!l, Veei sîeuinte
bre dernier. Les memsbres de la succursale 29, d'Ottava, ont
su 'l'apprécier lorsque M.-le chevalier Cexnpeau, délégués sr-
paitue, leur r. prdésenté des sÉsdcinens.

Bien que msanufacturé au Canadacigaen otin e
du PUR TABAC DE~ LA h A e c tous les cigaresi à ,
ets, le cigare C. M. il. A. est assurù~nex!t le meilleur.

Membres de la C. M. B3. A., ce cigare vous est présenté r
l'un des v8tres, par un frire , veuillez-doue lui faire un accueil
FIL&TEJoeEL.

FRERES, veuillez bien choisir dans votre localité %me masi.
son de commerce 'recommandable. qui.se«chatge de la vente do
cigare.C. M1. B1. A., et faire conssaltre le nom de cette maison à
la succursale No. 101, TroiS-Bir, ainsi qu'i noi.mtxne.

EÉDO7URD MÂLII6T,
Membre de la îuccur!iale o. 101..

t3.Sp.Sdeit6 . arnmais fins, attela&res simples et donblmes.$
.Rcsmatious sous le plus court déliu. Ouvnsge garanti et à des

prxdlattoute coxnp'titicn.
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LA C.. M. B. A.

Par les'présentes, je nomme l'Echo, de St-
Hyacinthe, un organe officiel de la C. M. .B. A.

Di J. A. MACCABE,
Grand Président.

LA C. M. B. A.
La. situxatioi au Canv.da

II

Lorsque la Constitution de la C. M. B. A. fut
faite; l'on se.servit. comme modèle de la consti-
tution de l'Ancient Order of United Vorkmen.
Cette société existait alors dans la plupart des
Etats.Unis. Le.comité chargé de rediger notre
constitution trouva dans cette société,un exem-
ple d'organisation et d'administration répon-
dant à peu près à l'idée qu'ils avaient de la sc-
ciété Catholique à former. Ils éliminèrent na-
turellement plusieurs parties de la consti-
tution, en changèrent ou corrigèrent d'autres.
Parmi les dispositions qu'ils conservèrent se
trouva celle qui permettait la formation de juri-.
dictions bénéficiales distinctes. La cause de
tous les désagréments, de toutes les dissentions
fut bien la conservation de cette clause.

Quelques unes des dissentions eurent, il est
nai. pour cause immédiate d'autres articles de
la constitution, mais toujôurs la cause première
fut cette clause concernant la juridiction bénéfi-
dale séparée. La principale de ces dissentions,
i oropos de la garde des.demandes d'admission,
etn 1889, fut causé plutôt par le désir, de la part
es autorités du conseil en Can.da, de conser-
-erces documents en vue de laséparation qu'ils
spéraient.
Cetarticle, bien que retranché de la constitu-
ion lors de la dernière convention du. conseil

Suprême,est encore le sujet de discussions et de
râputes. Les officiers du conseil du Canada
isputent le droit constitutionnel qu'avait le
onseil Suprême de retrançher le dit article.
tte action du Conseil Suprême est aujour-

nui l'un des arguments en faveur de la sciara-
'e tta/c.
Çet article si important. puisqu'il est la cause
c toutes les difficultés existantes entre le Con-

Suprême et le Conseil du Canada, il im-
rte de le bien connaître : qu'on me permette
c de le citer tel qu'il apparaissait dans la

constitution revisée de 1888, (édiiiW franpaise
pages 18 et suivantes).
SFZTION CONCERNANT-LA CAISSE DE BÉNÉFICFS

ART. 15.-Lorsqu'un:grand conseil aura sous
sa juridiction deux mille cinq cents membres en
règle, il pourra demander au conseil suprême
d'être constitué en juridiction bénéficiale sépa-
rée, avec faculté de percevoir et débdirser dans
ses limites là caiese de bénéfices, sujet et con-
formément aux lois générales, règles et règle-
ments du conseil suprême. La demande ainsi
faite sous forme de pétition pourra être accor-
dée par le vote d'une majorité du conseil su-.
prême à une séance régulière de celui-ci, pourvu
que, à-l'époque où elle sera accordée, le nombre
des membres en règlte restant sous la juridiction
du conseil -suprême soit d'au moins deux mille
cinq cents, et pourvu de.plus que le grand con-
seil faisant la demande reinplisse parfaitement
les conditions suivantes :--

(a) Le dit grand conseil sera responsable des
et paiera toutes les cotisations de la caisse de
bénéfices versées lors des décès qui arriveront à
la date de la séparation et avant, et toutes les
pertes qui se produiront dans la juridiction du
dit grand conseil jusqu'à la dite date inclusive-
ment seront payées par le conseil suprême.

(b) Le dit grand consei.1 ne recevra et n'aura
droit à aucun surplus qu'il pourraýy avoir dans
la caisse de bénéfices du conseil suprême après
le règlement des pertes survenues avant la séý
paration.

(c) Chaque grand conseil ainsi constitué en
juridiction bénéficiale séparée administrera dans
ses limites le département des bénéfices ; il.co-
tisera, percevra et déboursera la caisse de béné-
fices suivant les lois générales et les usages pres-
crits par le conseil suprême aux succursales qui
sont sous sa juridiction immédiate. Et aucun
changement ou amendement ne sera fait aux
lois concernant les bénéfices par une succursale
ou un conseil, excepté par le conseil suprême
en assemblée biennale, et par le dit conseil su-
prême conformément à ses lois, règles et règle-
ments.

(d) Le grand sociétaire de chaque grand con-
scil ainsi séparé fera, tous les trois mois, à l'ar-
chiviste suprême,.un.rapport;, -en gros des de-
niers de bénéfices reçus et déboursés dans sa ju-
iidiction, faisant connaître les noms des frères
décédés, la somme payée à chaque décès, et à
qui elle a été payée. L'archiviste suprême por.
tera ce rapport dans les livres du conseil su.-
prême.
- Les trimestresý commenceront, finiront, et.
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seront comptés comme suit : le premier trimes- UNION ST-JOSEPH
tre commencera le jer janvier, et finira le 31
mars ; le deuxième trimestre commencera le Bt mat/riel

ier avril, et finir'a le 30 juin ; le troisième tri-

miestre commencera le ier juillet, et finira le J'ai parlé, eni premier lieu, du but matériel.

30 septembre ; et le quatrième trimestre co - Eh bien I avez-vous jamais calculé la somme

mencera le ;er octcbreet finira e 3 décembre> totale qui aura été payée, lorsque tous les nen.

de chaque ane. bres acttiels de la société seront décédés ? cela

(c) Si un grand conseil contitué en juridic. vous aurait donné une juste idée de ce qui doit

tion séparée est réduit, pour une cause quel- être entassé pour faire face à toutes les dépen.

conque, à moins de t,0 membres, il passera ses, et pour remplir les obligations de la so.

inmédiatementous le contrôle du conseil su- ciété ; car il ne faut pas l'oublier : l'argent dé.

prêime, et les membres de la dite juridiction au- boursé à chaque décès et à chaque naladie,n'est

ront les mêmes privilèges et avantage et se- autre que celui qui est fourni par les membres;

ront assujétis aux mêmes devoirs et obligations aucun millionnaire ne s'est chargé de faire de

envers le conseil suprêem que si le dit grand dépôts en notre faveur, afin d'assurer les garan.

conseil-r'avait jamais été constitué en juridic- ties de l'Union St-Joseph. Ajourd'huisi tous

tion separée pour la perccption et le débourse- les membres mouraient, la Société serait obligé

ment de la caisse de bénéfices, et le dit grand de yer à peu près un demi-million de pias.

conseil percevra, versera et déboursera les de- qui ne se trouve point dans les pas d'un

niers de la me manière qu'avant d'tre cons- cheval, comme on dit vulgairement. Aussi,

titué e juridiction séparée, ou comme la loi pour arriver à son but, la Société est-elle con-

l'exige Pour les grands conseeis qui n'ont jamais trainte de prêter tout son argent à mesure qu'il

été constitués en juridistion séparée. tombe dans la caisse commune, et c'est ainsi

Il appert à l'évidence de la lecture de cet ar- qu'il profite pour chacun de nous en particulier.

ticler; i nue le droit d'accorder ou de refuter Et remarquez bien qu'on est forcé d'agir ainsi,

une j;i. on séparée était laissé entièrement et d'administrer les finances soigneusement, car

à la discrétion d'une majorité du Conseil Su- la plupart d'entrenous,je devrais dire la grande

prême 2 o Que, même au cas ou cette juri- majorité n'arriveront point à réaliser un mon-

tion séparée serait accordée, ce n'était qu'à cet - tant de cinq cents piastres avec leurs contribu-

taines conditions dont la principale était la sou- tions et même l'intérêt de ces contributions

mission aux lois de l'Association que le conseil malgré que nos corps sociétaires soient formés

Suprême seul conservait encore le droit de d'hommes d'élite, c'est-à-dire, des hommes ks

faire changer ou modifier. 3 o Que le but de plus robustes et les mieux constitués sous le

l'article était de simplifier la besogne de l'Asso- rapport physique, condition essentielle pour

ciationa ou de ses officiers sans pourtanît sacrifier être admis dans nos rangs. Oui, Mesieursje

les droits et avantages de ses mombres indivi- sais ne pas aller à l'encontre de l'opinion des

duellement ou réunis en conseil ayant une Juri- médecins et de l'expérience, quand j'énonce ce

diction séparée. Ces points admis, puisqu ils fait que la plupart d'entre nous disparaîtront

sont évidents, il nous reste à voir quelle a été avant d'avoir jeté dans la caisse commune

l'action du Conseil du Canada et du Conseil Su. l'argent qui sera donné en héritage à leurg

prême en rapport avec les dispositions de cet ayant droit lors de leur décès. C'est e

article avant et depuis sa radiation en octobre qui se prouve en deux mots avec quclquet

dernier. C'est ce qui fera le sujet d'un pro- chiffres à l'appui. Ainsi, supposez qu'il en

chain article. meurt au moins deux chaqueannée,vous arriveq

JUSTIN. avec une contribution de $6parannée ; etqu'est-
ce que forme $6 pendant 20 ans ? la bagate

de $120 ; et durant'lespace de 40 ans, si voO

voulez, la somme minime de $240; ce n'est p1

Les unions typographiques, aux Etr.tb-Unis, encore la moitié de celle que l'on vous promet

ayant été appelies à se prononcer sur la jour- N'est-il pas évident, maintenant, et clair com

née de 9 heures, le résultat du vote vient d'être le jour, qu'à moins d'avoir l'avantage de sor

livré à la publicité.-Sur i2,ooo suffrages enre- de grosses sommes en se cotisant de la sorte.

gistrés, 7,698 étaient en faveur du projet, soit de faire, par là même, des prêts considérat

les deux tiers moins 30. pour que nos faibles contributions grossise
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par le moyen des intérêts ; n'est-il pas évident, noi cette expression, ce que c'est qu'une asso-
dis-je, clair pour tout le monde, que sans cet ciation de secours mutuels. Cette réflexion se
unique et ingénieux moyen que procure l'asso- rapporte donc au but moral, et m'amène a vous
dation, nous ne pourrions jamais arriver à réa- en parler brièvement.
liser une somme dé $5oo à si peu de frais, et En effet, il importe, au préalable, de bien re-
sans plus de préoccupation, sans autre soin que marquer qu'il ne s'est point agi, dans la fonda-
celui d'apporter régulièrement, une fois le mois, tion de l'Union St-Joscph, de créer, comme cela
notre quotre-part, notre contingent pour créer se pratique dans une compagnie d'asssurances
et nourrir un pareil système d'économie ; non sur la vie ou contre les incendies, un moyen,
cettainement, je le répète, sans cela, nous ne avant tout profitable à ses actionnaires, de sub-

parviendions jamais à nous procurer de tels venir aux désastreux accidents qui occasionnent
avantages. J'ai cru bon, Messieurs, de m'arrê- les pertes de vie ou ruinent les particuliers.
.ter un instant à vous faire ces quelques ré- Non, Messieurs, l'idée mère de cette ouvre dans
flexions, afin de raviver et d'entretenir votre sa fondation, et celle qui est aujourd'hui surtout
première ardeur, et de vous fournir un nouveau l'idée dnminante, c'est la charité, et la charité
motif de vous intéresser à tout ce qui regarde animée et réchauffée par l'esprit de foi de ses
notre belle société, en vous mettant sous les fondateurs, et de tous ses membres en général.
yeux une fois de plus quelques-uns des nom- Voilà le premier moteur de notre Société, et je
breux bénéfices qu'elle nous offre. ne crains'pas d'ajouter: c'est le seul qui puisse

But moal lO assurer une longue existence et une prospé-Buit movral k
rité véritabie.

Mais ici, Messieurs, une réflexion se présc ite Saclez en outre que ceux qui-ont le sain de
à mon esprit, et ce n'est pas pour la première nous guider, ne le font point d'une façon arbi-
fois. Jusqu'aujourd'hui, on s'est contenté de traire; ils ne nous mènent pas, non plus, dans
nous faire connaître le but imméd* de toute desvoies tout-à-fait nouvelles. Au contraire,
société de secours mutuel ; on s'est .taché sur- nourris par des études séreuses et approfondies
tout à nous instruire des intérêts purement ma- de ces matières, étudcs qu'ils poursuivent cha-
tériels qui doivent nous porter à faire partie de que jour avec une nouvelle ardeur, ils sont déjà
ces associations, sans jamais s'arrèter pour la forts de cette expérience que les'siècles ont ap-
peine à nous initier à l'idée du but éloigné, le portée, et de celle des hommes L.ninents qui
but moral. Toutefois, nous pouvons nous de- dirigent, avec une si grande sagesse, les sociétés
mander pourquoi l'on se hâte tant d'implanter ouvrières de la France. Les principes qu'ils
de semblables associations dans nos campagnes affichent et mettent en avant sont puisés aux
et surtout dans les villes, plus exposées que sources les plus pures, dans les auteurs classi-
toutes autres aux misères et aux conflits qu'a- ques de ces matières. Et en France, si nous
mene parfois le contact journalier des diverses omettons le côté matériel, le but de l'établisse-
classes de la société ? Je le répèteon a pris soin ment des Cercles catholiques d'ouvriers a été et
d'abord de nous montrer la fin immédiate de est encore de régénérer la société et la France
notre Société, le but prochain qui est le secours par là-même, c'est donc une Suvre s9ciale
mutuel, et cela, il est facile de deviner pour- c'est de plus un effort entrepris, au nom des
quoi ; c'est parce qu'il est plus à notre portéeet, droits de Jésus-Christ, contre les doctrines mo-
sans contredit, le premier à atteindre dans l'or- dernes, en vue de restaurer la société chrétienne
drc naturel des choses. sur les ruines de la société révolutionnaire; c'est

Cependant au risque de déplaire à quelques- donc aussi une euvre patriotique avant tout.
uns, je vous dirai, en toute franchise, que tous Or, une oeuvre comme celle-là est essentielle-
ceux qui n'estiment la bonté et les avantages ment catholique, et par conséquent la charité y
'une société que pour les chances de gain qu'elle joue le plus grand rôle. eureusement pour

procure à ses membres, n'ont pas -besoin de e- nous, Messieurs, notre pays n'apas encore subi
cercher dans nos rangQs leurplace au soleil, les grandes crises sociales de notre Mère-Patrie,
'Au fait nous avons parfaitement raison de dire et nous n'avons pasà nous relever de pareies
à ceux qui ne convoitent, dans une association ruines morales; mais ce qu'il importe sauverai-
de secours mutuel, que les chances plus ou nlment, cest de prévenir un si grand aI, en
maoins grandes de s'enrichir aux. dépens des ne permettant pas aux idées malsain e de ger-
autreV, qu'ils ne comprendrontjamais, dans leur mer et de-prendre de trop fortes racines sur

oisne et dans leur cerveau étroit, ferme~ttz- notre -sol. eoir squer qul.çotý l qsoin de
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T. Marsan, P. Fiset, J. A. Casavant et J.- A. Ca-
dotte.

Après lecture, il rest résolu que les deux-der-
niers rapports. soient -approuvés.

Applications pour bénéfices de M M. JosB13r-
nard, 16 août ; Louis'Belisle, 7 août.-

Résolu de payer aux -malades .... 5 5.50

CertIficats -requis pour l'aspirantFrançois
'Tremnblay, 'boulanger, 23 ans, Acton-Vale, qui
etst.déclaré admis.

Il est ensuite résolu que deux résolutions
passées, l'une à la date du i3 août et l'autre, le

'xç juillet, à l'effet de refuser- l'admission à deux

aspirants, soient rescindées- et les certificats des,
dits ýasPirants reconsidérés.

Après- délibération, *MM. Révd. J. Barré,

Prêtre,'31 ans, St-Marc ; Gustave Ducharnme,
-cordonnier, 39 ans, St-H3-acinithe, sont déclarés
admis.

Lesecrétaire-arChivist: reçoit instruction'-d'a-w
ivertir. un.Sociétaire qu'il ait à changer ,ilm,é*-
.diatèéent-de' conduite, sous Peine dýoi-i.üWon..
-eýRésolu i 0,'Que le montanrt de la -côtîsâtioin
.nécessitéeý par le décès de MM. A. Fliane!ýf àt

Jos. Beauregard soit limité à 6o cents, -payable,
confôrméffient 'aux 'règlements, pendant les
mois ,dab't -'septembre, -octobre et niovemnbre
çpnm *suitý en sus- dç la 'contibùtiofl' régtiliêýre

ON »ÊXANBE TROP

C'est ce que l'on entend dire quelquefos.
'Mais ceux qui se plaignent ne sont pas d'ordi.
naire ceux qui donnent le plus.

,Qui donc dernaüde t.rop!
Les prêtres ?
Mais .demandent-ils pouù eux-mêmes ? Non,

ils ont une église, un couvent, un presbytère à
bâtir, des pauvres à soulager, des oeuvres dc

charité à soutenir. 'Comment ces oeuvres se te.
raienit-elles s'ils ne demandaient pas > Au 1iW
dé leur reprocher leur persistance à solliciter la
charité des fidèles ne devrait-on pas, les en ad.
mirer ? Ne font-ils pas-acte de zèle; de-patcncý
de- courage »? Si l'on savait toutes les misèrcs

dont u.n-pasteur entend la confidence chaqie

~Jour-! 
1eer

E~st-ce aux -religieuses -que ýs'adresse c em
che d'importùnéï- le pûbric -par des -quêtcs.-oàf

Les religieuses ont-'de gralîdes maisons! Hi

'las I ces maisons sont-encore trop petites
y- ~ tous les' infirmnes, lés mnalades Ij

ýVieillards -iàf vieh nit chactie jour y ùcan

cile s'impose aujourd'huilefl.Caladaaux- médi- mnensuelle: .25 cts eui aout, 5o cts cin septembre,

tations et à'1'exa:men de tous les esprits. Voos 35 t en otobee 0e oebe

savez que les communicatioils si rapides entrc 2 OQu MM. B3. 0. ]Vt'atid et J. A. Cddotte

l'E urope et l'Amérique, facilitent plus que ja- soient autorisés; à prépare une nouvelle formule

mais la-circ-ilatiofl de la mauvaise littérature, et pour ýrapport-des succursales, et à en faire exé.

par ce moyen, l'expansion en dehors des pays cuter 'impïessiofl.

révolutioriflaires des mauvais principes et des 3 0 Que les succarsales soien': invités vo

idées non moins funestes. De sorte que pour -ter, a leurs assemblées respectives du Premier

se -protéger,efficacemenlt, il faut inculquer avec dimnanclhede- Septùmbre, les avis -de motion ac-

soin, dès maintenant, les bons principes dans les tuellement sous considération et Publiés dans

masses afin de prévenir surement le mal et s;es l'Ec/io du 13 août courant, et que des amende.

dangereux effets. Car il n'y a -pas de doute m tà ces inotions seront ieçus, par le Comité

que, si l'on arrive à retenir constamment 'la *de Régie- Central, jusýu'à la date du 30 aofit

classe agricole et ouvrière entre les mains e:xclusivement.

d'homns religieux et habiles, ces deux classes ,e ~~les livrets, pour reçus de cotisations,

répnànt-e l'avenir de notre pays. seront distribués gratuitement aux nouveaux

(A;ponie'iiuere Sociétaires -et vendus pour 5 cents à ceux q'ij*
(A .cottit ~en redemanderont.

-_____________5 
0 Sur propôsitiofl de M. D. Dumaine, sM.

con-dé par M. F. PDecelles : que des remercie.

(O*mi4$ 4. :R6$rsi ments soient votés pour être transmis à qui de
- droit, par l'entremise de M. le consul de France

à,Québeec, pâur l'envoi de documents très pré.,

MERCREDI, I9 AOUT 1891. cieux concernant les sociétés, de secours mutuel.

Présidence de B. 0. Béland, écr., Pr'ésident ei; Frafice ; que le sec.-tresorier s oit chargé de

Présents - MM. F. Decelles, F. Lajoir, A. transmettre cutte résolution.
'C' "uArA!> ER Clanin D. Dumaine. Et le comité s'ajourne.
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S'imagine-t-on que les religieuses ont bâti ces
naisons pour leur propre jouirsance ? Si vous
t iez lèurs cellules, leur dortoir, si vnus assis-

tàleurs repas vous verriez que partout et

toujöuïz elles se souviennent du vact de pau-
'reté qu'elles ont fait.

Quelles dépenses font-elles pour elles -mêmes,
ur leurs habillements, pour Icurs promena-

es ? Clles se priveraient de tout plutôt que de
vqir souffrir leurs oiphelins, leurs infirmes, les
petits enfants.

Il ne leur revient donc aucun profit des quê-

tes qu'elles font ;.ce sont les pauvres qui en bé-
eéfiçieront,ýces pauvres en si grand nonibre,qui,

sans elles, seraient à la charge de la société.
Qui demande trop,? Je vais vous le dire.
C'est le luxe cause de tant d'extravagance,

c'e3t:'orgueil, c'est V'intempérance auxquels on
nerefuse rien ; c'est le désir du bien-être, c'est

ta passion.des amusements et des plaisirs à la-

quelle on donne sans jamais compter.
Si bien des.hommes, à la fin d'une année,cal-

culaient les sommes qu'ils ont sacrifiées au plai-
sir et celles qu'ils ont données en aumônes, ah !
que la part des pauvres qui est la part du bon

Dieu-leur paraîtrait petite.
Ils seraient effrayés en voyant qu'ils accom-

plissent si mal le précepte de la charité et ils ne
diraient: jamais du prêtre ou de la seur qui leur
tendent la main : c'est un abus, on demande

-La Semaine Religicuse de Milonir 'ai.

Le Dimnche

Il semble que Dieu veuille -appeler à coups
d'effroyables avertissements qu'on ne viole pas
envain ses commandements. Coup sur coup,
4'épouvantables catastrophes viennent châtier

ves yiolateurs de la loi du repos dominical. Il
y a là une coincidence dont il est impossible de
ne pas être frappé.

Une catastrophe à Saint-Mandé le 26 juillet,
s:r-la ligne de Vincennes, où périrent 50 per-
sonnes :.un dimanche.

Un accident le 12 juillet, sur la ligne du
Nrd à -Paris : un dimanche.

L'accident deNoenchenstein qui a fait 1-0
ictimes :.un dimanche.

Laccident de Græenendel, en Belgique : un
a manche.

Le grand accident.du 3ý septembre 1882 à
Ibourg, dérai:rr nt d'un train 'd gélais ou

6o personnes furent tuées et 150 blessée: : un
dimanche.

La catastrophe la plus terrible, celle du 28
décembre 1879, au pont de la Tay, dans la-
quelle périrent 2oo personnes : un dimanche.

Nous pourrions encore allonger la liste,
mais ces exemples suffisent et nous n'hé ,itons
pas, chrétiens. à voir dans ces catastrophes ré-
pétées un avertissement en même temps qu'un
châtimeut. La loi du repos dominical est la
clef de voûte de la société chrétienne : sa viola-
tion est le renversement de toute l'économie.

Le comniandemnent s'adresse aux peuples
comme aux individus,et quand les peuples l'en-
freignent, leur châtiment devient nécessaire.
Mais pirce que la vie des peuples est limitée
dans le temps, le châtiment dOit les atteindre
dans le temps.

La violation du repos dominical étant de-
venu de nos jours un mal public des malheurs
publics en sr:t !a punition.

Retraite pastoraie

La première retraite pastorale vient de se
terminer au grand séminaire de Montréal. Plus
de 200 prêtres en ont sùivi les exercices. Mon-
seigneur l'archevêque les présidait et le R. P.
Fulcran, de l'Ordre de St-F:-açois en a été le
prédicateur. La seconde commencera le 30 de
ce mois.

Ces réunions annuelles du clergé ont quelque
chose d'édifiant et d'imposaùit à la fois.

Voici en effet les hommes chargés par leur
vocation d'instruire, d'éclairer, de sanctifier les
fidèles : ils viennent dans la solitude, dans le
recueillement et la prière méditer leurs obliga-
tions, recevoir de leur premier pasteur des con-
seils pour leur ministère, examiner devant Dieu
l'cmploi qu'ils ont fait de leurs talents et de
leur vie, et aux pieds d'une chair.t où monte un
de leurs frères, s'entendre rappeler, eux, doc-
teurs du peuple, leurs multiples et augustes de.
voirs.

Il y a parmi eux de jeunes. apôtres encore au
début de leur carrière, il y a des ouvriers dans

toute la force de 1'âge, il y a des vieillards qui
touchent, au terme.

A les voir, on comprend qu'ils 'sont tous
frères,.tous serviteurs du . même maître, tous
animés des mêmes espérances et des mêmes
.e.ésirs.

Ils oubjient leurs affaires et leurs gravau i
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toutes leurs pensées sont aux grandeurs- du sa- avait touché le coeur de D-eu, et répétait avec
cerdoce dont ils onst été investis, à la sainteté attendrissement: I Que votre nom soit sanc-
que le Seigneur attend d'eux, aux lourdes res- tifié.., que votre règne .trriv.." il mourut
ponsabilités qui pèsent sur leurs épaules, au 1 dans la paix du repentir, après s'être réconIlié
compte sévère qu'ils devront rendre au juste-1 avec Dieu,-en murmurant ces for'ilianteà et
Juge, dans l'éternité. suaves paroles.

Ils piicnt ensemble, et se fortfient pour les
luttes de l'avenir.

Ces assemblées n'ont rien de commun avec
les assemblées profanes. Aussi ceux qui sont Unite de l'Eglise
choisis pour y porter la parole sainte ne peu-
vent jamais se défendre d'une vive émotion. Ils L"Eglise de Jésus-Christ doit posséder le
sentent que leurs discours retentiront au-delà signe de l'unité et l'Egise catholique le possède,
du cénacle où ils, prêchent et qu'ils doivent pro- ell a pour chef l'évêque que Jésus-Christ ains-
duire des effets jusque dans les paroisses recu- titué comme tel. L'unité dans le dogme c.\is-
lées. L'apôtre des retraites pastorales, disait te également chez elle. Tandis que l'on vQ%
un jour l'un d'eux, serait sans foi, s'il affrontait si fréquemment chez les protestants des dog.
sans crainte la majesté de telles assemblées. mes (iamétralement oppisés, prêchés, non-scu-

La foi, en effet, recule ici les boraes de la lement dans des pays voisins, non-seulement
perspective ; par delà les murailles qui nous dans la mêne ville, niais presque dans la même
abritent, derrière vous, un vaste tableau vient églisecette opposition est inconnue chez les ca-
de m'apparaître, et la portée de mon discours tholiquest Ce qu'un nenbre de cette Eglise
me donne en ce moment, de saintes frayeurs. enseigne comme étant la doctrine de Jésus.

Non, ce n'.est pas un modeste cénacle, c'est Chrst, tous les autres l'enseignent aussi; on
toute une église qui va prêter l'oreille. Autour prêche le même Evangile en Allemagne et en
de ma chaire, je vois rangés en cercle les trou- France en Luue et en Chine. Il n'est pas
peaux dont vous êtes les pasteurs, les mnulti- rare, chez les protestants, de voir les pavsdiffé.
tudes djnt vous êtes les apôtres, les âmes dont rer sur le nombre des s4crements que ésus-
vous êtes les pères. Christ aurait institués : les uns en admettent

Voilà bien, eh effet, -e qu'est une retraite trois, et les autrez seulement deux ; souvent
pastorale et l'on comprend avec quelle raison même les mipistres d'une nime communion ne
on demande aux fidèles de prier pour attirer 1 s'accordent point entre eux à cet égard. C'est
sur elles les bénédictions de Dieu. encore la une chose que l'on ne connait point

-La Semaine Religieuse de iZotréal. I dons l'église cttho i rue. En Es'arner il n'y a

LA FORCE D'UN PATER

Frédéric Soulié, un romancier célèbre, allait
mourir. Elevé en dehors de tout principe reli-
gieux, n'ayant jam-is appris un mot de prière,
le malheureux écrivain ne pensait pas à son
ame.

Une sour de charité était agenouillée au pied
de.son lit et disait de tout son cœur le rosaire.
Des larmes se formaient sous sès paupières et
roulaient sur ses joues. Le malade lève la tête.
-Que dites-vous donc ainsi, ma sœur ? Notre
Père, qui êtes 'aux cieux, etc. Que cela est
beau, reqites-e donc encore. Et la sour de
recommencer--C'est magnifique f ..... je veux
l'apprendre avec vous...... Et comme un enfant
lapprend des lèvres de sa mère, ainsi Frédéric
Souli apprit mqt par mot l'Oraison domniipale
d' lèv'res dé cet ange de chitité, dont la prière

;;,. - . t .14« ý

ni plus ni moins de sacrements qu'en Suède,
lorsqu'un Européen traverse l'Atlantique il re.
trouve en Amérique les mêmes sept sacrements
que dans sa patrie, et la messe se célèbre cher
les Hurons comme à Paris.Dans tout prêtre ca.
tholque, le catholique trouve un coreigionnaire,
tandis que parmi cent ministres le protestant
en trouve à peine un qui partage exacte-
ment sa croyance. Partout dans l'Er'.secath-
tique il y a un Seigneur, une foi, un baptême!
Et ce qui est à présent a toujours été ainsi. Ce
que l'on prêche aujourd'hui au catholique, com-
me pur Evangile, comme la doctrine de Jésus
Christ, a été peêché comme tel à ses aïeux, dont
la poussière est depuis longtemps dispersée dans
les quatre parties du monde. L'Evangile qu'en-
tendent aujourd'hui les capitales les ph's civi!-
sées, les sauvages habitants du Nord l'ont enten-
du, il y a douze siècles, lorsqu'ils erraient dan
les forêts couverts de peaux- de bêtes; la miDe
dottrine que le pauvre curé de-campaneen
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gne aux enfants de son village est aussi celle qui ORDRE DANS L'AUMONE
retentit sous le dôme de Saint-Pierre, celle qui
créa tant d'institutiops charitables, pour venir On doit secourir les gens de bien avant les
au secours des malheureux ; celle qu'Augustin méchants pauvres ; ýes amis de Dieu doivent
prêchait à Hippone et qu'il défendait contre les etre préférés aux ennemis dans nos générosités.
héritiques, est celle que Chrysostome procla- Il ne faut pas favoriser les méchant, il s4fRt de
mait à Constantinople. Cette foi, pour laquel- les secourir selon leurs pressants besoins.
le tant d'infortunés souffrent aujourd'hui, avec Ou doit écouter la voix du sang avant celie
une admirable constance. tant d'horribles tortu- e 'amitié, et secourir les parents pauvres avant
res en Chine et en Irlande, est la même pour les ftiangers; c'est un devoir de reconnaissance
laquelle Dominique fut en butte aux persécu- et de charité. A l'aumône matérielle, il faut
tions des héritiques, et que tant de martyrs de aujouter ce qui vaut encore mieux celle des
tout sexe et de tout âge scellèrent de leur sang conseils et des secours de la religion.
sous les empereurs païens de Rome. L'aumône ne doit favoriser ni la paresse ni

Or comme, pour nous servir des paroles de !'inco.duite. Il faut donc secourir les pauvres
Tertullien, le changement est le caractère de invalides avant ceux qui peuvent travailler.
l'erreur, et la persévérance la marque de la vé- -La Semaine Relieuse de Québcc.
rité, les protestants, sentant bien toute l'impor- - Mlog
tance de l'unité qui règne dans l'Eglise catholi-
que, ont cherché divers moyens de lui enlever
ce signe. Ainsi un évêque anglican, nommé
7dwel soutenait qu'il n'y a point d'unité dans
l'Eglise catholique, parce que certains moines
sont habillés de noir et d'autres de blanc ; que DISPOSITIONS GÉNIýRALES
les uns mangent du poisson, et d'autres de la Art. 17.-Les sociétés de secours mutuels dé-
viande, et d'autres encore rien que des légu- clarées établissements d'utilité publique, en
mes ; et parce qu'ils se disputaient entre eux vertu de la loi du 15juillet 1850, jouiront de
dans leurs écoles. De semblables arguments ne tous les avantages accordé par le présent dé.
servent qu'à prouver l'embar.as où les protes- cret aux socétýs approuvées.
tants se trouvent. Une différence dans les vê- Art. i8.-Les sociétés non autorisées actuel-
tements et dans la nourriture n'en suppose pas lement existantes, ou qui se formeraient à l'a-
nécessairement une dans la foi. Dans les éco- venir, pourront profiter des dispositions du pré.
les des moines on s'est en effet disputé sur bien sent décret, en soumettant leurs statuts à l'ap-
des points ; mais ces points ne regardaient en probation du préfet
rien le dogme ; sous ce rapport il règne entre Art. ii.-Une commi.sion supérieure d'en-
eux un accordaussi parfait qu'il y en a peu couragement et de surveillance des sociétés de
chez les protèstants. Remarquez bien à cette secours mutuels est instituée aux ministères de
occasion toute l'inconséquence des protestants; l'intérieur, de l'agriculture et du commerce,
pour prouver qu'ils ont chez eux l'unité, ils di- Elle est composée de dx membres nommés
sent que l'on peut différer sur plusieurs dog- par le Président de la République.
mes, pourvu que l'on s'accorde sur les points Cette commission est chargée de provoquer
fondamentaux, et, pour faite voir que les catho- et d'encourager la fondation et le développe-
liques ne la possèdent point, ils soutiennent ment des sociétés de secours mutuels, de veiller
qu'elle n'existe plus dès que tout le monde ne à l'exécution du présent décret et de preparer
s'habille pas (le même. les instructions et règlements nécessaires à son

(A suivre) application.Elle propose des mentions honoiables, mé-
__________________dailles d'honneur et autres distinctions honori-

fiques en faveur des membres honoraires ou
Assortiment complet de poëles de cui- participants qui lui paraissent les plus dignes.Elle propose à l'approbation du ministre desine, poêles doubles, charrues, crioles, se- lintérieur les statuts des sociétés de secours

meuses, moulins à faucher, moissonneuses mutuels établies dans le département de la
cIez L. G. Bédard, rue St-Français, St- fcScine.

deArt. m , Le sciét d secQurs qutu a
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adresseront chaque année au préfet titi compte Loi die 16 septem)bre 187r1.
rendu-de leur situation morale et financière. 1A dater du tcr octobre 1878, les abonnés des

Chaque année, la conià!ion suitptieurel- pré. cercles, sociétés et lieux de réunion où se
sentera au Président de la Ripublique tit ritp- 1payent dcs cotisations supporteront une taxe
port sur la situation de ces sociétés et titi soit- dc vingt pour cent des dites cotisations payées
mettra les -propositions propres ài développer et par les membres ou associés. Cette taxe sera

à pefecionnr linsttutonacquittée par Jes gérants, secrétaires ou trésr'.
Décret du. 14 jin 1851 rîcrs.

Art. 6.-Les sociétés de secours iiuttuels sont Ne sont pas assujettics à la- taxe les sociétés
tenues de communiquer leurs livres, registres, de bienfaisance et de secours t.nutuels, ainsi que
procès-verbaux er pièces de toute nature au\ celles exclusivement scientifiques, littéraires,
préfets, sous-préfetâ et maires et à\ leurâ dc'lé- agricoles, musicales, dont les réuniuns ne sont,
.gués. pas quotidiennes.

Cette ceriniunîcation a lieu s.ii d'placé-
ment, sauf le cas où le déplacement serait or-
donné par arrêté du préfet.

Art. io.--Le préfet peut suspendre l'adiii- Le or r8dnbnCiure
nistration de la société en cas de fraude dans
la gestion ou d'irrégularité grave clans les re- Un jour dhiver, aux approches des jours
gistres ou pièces de. comptabilité. gras, il retournait en sa maison ple* in d'appétit.

Les sociétaires sont immédiatemnt couvo- Il passe dan,: la cuisine pour voir si le déjeuner
qués par le maire pour pourvoir au remiplace- était prêt.
nient provisoire de l'administration atuspenClduc. -A l'instant ! dit la cuisinière. Voilà sur la

En cas de négligence ou de refus dle. socié- lèchefrite ce magnifique chapon rôti qui vous
.taires, le maire y pourvoira d'office. attend et.qui est as ez gros pour vous fdjre

Art. 1 1.-Le préfet peut ordonner !la su'1pcn. quatre repas. La famille D... vrus a fait là un
tion temporaire de la société elemmdans cadeau superbe 1 le temps d'aller à la fontaine,
le cas-où el 'le scrtirait des condition.; <les socié- monsieur le curé et vous. ête s i Déjà le
tés Mutuelles de bienfaisance. .vin et le pain sont sur la table.

Art. 12.-Les arrêtés de suispewdsi seront Pendant qu'elle court chercher de l'eau, voilic
notifiès â V'administr"tion de la -iuçittc et àu qu'une femme misérablement vêtue, à l'aspect
mpaire de la commune, chaýgé d'en as.surer l'e.xé- désol 'é, paraît sur le bcuil.
cution. -Mon pauvre mari et moi,- nous allons bien

Ils seront transmis immiédiatemient, avec un mal, monsieur le curé, -dit-ellr. Nos enfants
rapport motivé, au ministre de l'intérieur, sont sans pain.

Art. 17.-La liquidation se fait sous la sur- Tout en essayant de la réconforter par de
,.cillance du préfet ou de son délégué, chrétiennes espérances et des consolations le

Les comptésd& liquidation sont adressés tu curé se fouille et lui donne une pièce d'argent
ministre de l'intérieur, puis un -r.and morceau de pain, puis une bou-

Décrel dit 27 ma rs 18 5.. teille de vin..
Elle s'en allait eni remerciant.

ÀirlILc iCr, -Les perbonnes, aut.\qAriiçe Ji uu.%
aurons accordé des niédaillcs tlu,,cr,. .ut
qualité de nm<.mbrcs d'une société de securâ,
mutuels, .jYourront porter ces médaitles, suispen-
dues à un ruban noir ]iséré de bleu, danls l'in té-
rieur des édifices où leur société âe rdiutîlra en,
yertu .le conv'ocations régulières

Art, z.-Il estinterdit de.porter -ccs iédail-'
.]es cri.tout autre lieu ci. hors le Lcnýj. dei réut-
nions, comme aussi de porter le ruba.-t seul.

L'arr3_té du ministre de l'Intérieuir vui date
,4u.24 juin i8SS détermine la foupnc -les me-
dailles d'honneur accordées aux membres des4
9çiéýtés dv. pecours; xnutý;e1s approuvécs,

-. tnue z onc s écria le picLie ciaL a.L
pelant ; je veux que vous fassiez vos jours gras.

Et prenant le magnifique chapon, puis le rou-
tant dans du papier :

-MeIttz-le dans votre tablier, dit-il. Et
mnaintenant allez-vous e!i bien vite 1... Pas de

fiC cote ! ajouta-t-il vivement en la voyant
pre.îdre la direction de la fontaine : vous y ren-
contreriez l'ennemi 1

Cependant, l'excellente créature que le curé

appelait"« l'ennemi, " rentra un instant après,
sans défiance, et posa sa cruche au pied du
Ifournecau.

-Allons ! vite ! servez le dé'eunecr, dit le
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curé-d'un ton -rude en passant dans la petite
sal. à manger.

Il y était à peine, qu'il entend des cris cffa-
rés.

--ýLe'chapon ! où est le chapon .On a
volé le.chapon ! Le chat a emporté le chapon!1

Le curé riait en lui-même. Il se lève et ac-
court a ces clameurs désespérées :

--Eh bien ! dit-il, nous ferons le jour -gras
~avec.du. fromage.

La ménagère, éperdue, allait, venait, souriait,
regardait sousles mpeubles. Tout à coup elle
aperçoit le çhat qui entrait d'un air satisfait, à
pi'. discrets pt la queue en l'air...

-Vilain chat ! s'écria-t-elle en saisissant le
balai pour l'assommer.

Le spéctacle de cette innocence en péril ar-
racha l'aveu sur les lèvres du curé-

---Arrêtez ! C'est moi qui- l'ai donné.... Ap-
portez-moi le fromage.

jamais è cv-,ý ne lit un meilleur festin.
Il faut: bien, eni effet, t' l'ait trouvé excel-

lent .car, bien souvent, il se plut à cn faire de
sembla~bles, sans autre assaisonnement que la
joie irntime d'avoir accompli la loi du -Seigneur
et séché les larmes de ses frères en Jésus-
Christ

.. UELQUES %eAYONS DESLEL

NOUVELLE

A cette heure de graves pensées, de lut-
te et de choix décisif; dé défhillanoes et de
réÈolutionp, où deux g,énies contraires -semn-
blaient se disputer cette âme-flottante, l'es- ~
prit du -bien, à la fin, triompha.

Latrent nhésita plus ; il se fit -un pl.-n c
de conduite, et s'endormit bientôt après Il
comnme -un enfant.

Quandile jour parut, il fut vite debout, s
déjeuna sobrement d'un morceau de pain, q
et recommanda à za femme de ne pas s'in- y
quléter s'il ne revenait -pas de bonnellesire
à-la maison. fi

--Où vas-tu* dinc ? -lui- demanda-t-elle. â
-Tu le sauras ce soir, mna bonne Mtade- pi

lQile..~ditiId'une voix fermne tjoyeu- -n

Laurent Barrul, ou il y -a-ura- cdésormais
-chez-nous du pain sur la planche. Après
tout. qu'ils, disent ce qu'ils -veulent;," Jle
soléit-luit-pour tout le-ýmonde. - Il1 -s'agit
d'>avoir.du cSeur et de savoir--.ce qu'on se
veut,voilâ tout4 Avec ça (et 'il'înontra son
-froint)-et.ç.a (et -il 'étendit -soný ibras- ner-
veux), un homme, -est un homme. et je
saie ce que je dis . ...

Il embrassa sa femme -qui -l'écoutait. tou-
-te-surprise et charmée-de lei voir, si.,--ai et
si affeùtueux, puis -son petit -Julien~ -qui
dormait encore, et partit.

-Que Dieu soit avec lui ! se. dit 'Made-
leine en s'habillant à son -tour. ;-il, va cher-
cher de-l'ouvrage, -mon pauvre homme;
mais en trouivera-t-il ? Où va-t-il donc
ainsi ?

Oui, où alliitLaurent,, d'un 'pas âi déter-
mainé,le long des rueb dés-ertes etsilencieu-
ses. à cette heure matinale ?

L'aurore -empourprait l'orient, de légeris
flocons de nuages,-donl- les -teintes incom-
parables passaient graduellement -du. rose
tendre et violacé -au- jaune, -éclatant, s'éle-
vaient dans l'azur, pouss6s- par une brise
d'est, et formaient comme une glorieuse
avant-garde à l'astre qui.allait paraître.

Bien ne permet de jouir -du beau, rien
ae commande l'ad miration -pour es oeuvres
le Dieu comme une-conscience satisfaite.
' Le coeur joyeux vautiune .méêdecine, "a
lit Salqinon.. Et, à travers quel prisme ne
iuit-il pa. voir iles,choses çxtýérieure3 l

Laurent leva vers le ciel, un rega rd ravi.
ramais, ou du Moins depjiis longtemlps,
e pauvre ouvrier navait, uPerçu et.appr&-
ié ees choses comme il le faisait -dans -ce
onent,
Pourquoi' donc- ce pur contentemenL :sur

on visage? C'est qu'il obéissait à :la-main.
ui le poussait, I.. main du devoir., et qu'il
allait avec un coeur droit.
Vers midi, Miideleiie -habilla. son 1en-

Lnt ave ,es habits les plu.-; frais. lui lava
visage, lui- peigna. bien :les. cheveix ;

uis- elle- mnit-un bonnet- iproprezz! 'robe1-a
ioinf-Iiie,-.ýsnii tablier de rii iqn'elle

-et jomipt1
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châle, non È-oint son chft-le de xioce, il
était.. . au mont-de-piété. Elle ouvrit
le tiroir, compta et mit dans sa poche l'ar-

gnt apporté la veille ',il s'en trouvait as-
sez pour payer quatre mois de loyer), et,
prenant sonpetit garçon dans ses bras,elle
s7achemina.vera la demeure de M. Desver-
naux> le propriétaire de la riante mansarde
qu'ils venaient de quitter.

Le domestique. qui lui ouvrit la porte la
fit entrer dans une chambre d'u1 Emilie
était occupée à introduire des tiges de
mouron entre les barreaux de la câ.ge de
son canari. Les deux enfants se considé-
rèacent un moment sans rien dire. puis,
comme Julien, assis sur les genoux de sa
mère.. dirigeait des yeux curieux sur le
petit oiseau Saune, Etuiilie décrocha. la cage
suspendue au mur et l'approcha du petit

garçon, qui se. mit à rire joyeusement et
k'écria:

-Oh .! mère ; oh ! regarde donc! 11
quelle jolie bête ! Est-il à toi,Mademoisel-
le ? se hiasarda-t-il à demander.

-Oui, U -est à moi, répondit Emilie.
N'est-ce pas, qu'il est beau ? As-tu aussi
un oi!seaui. toi ?

-Non, Mademoiselle. Veux-tu mue pr-é-
ter celui-hi. Mademoiselle ?

-Julien ! Julien ! inrterrompit sa mère,
veux-tu bien te taire!1

Le petit Julien, tout con fus, se cachi.
la figuire contre l'épaule de Mpdeleine,

côtéet aec dmirtionla ervellequ'or
lui présentait.

A ce moment on vint avertir Mme Bar
ruil que M. Desvcrnaux était prêt à k
recevoir. Elle se hâta (le poser sont ca
fant, à terre, lui recommainda d*être sage
de.xhe pas bouger, et entra dans la chainbri
voisine.

-E l bien ! lui dit son ancien propuié
taire, voue venez mu payer, madame Blar
yul ?.
-- Oui, Monsieur ; mais je ne voit? al

porte quele montant de quatre mois d

'loyer, au lieu de six. Nous n'avons p
-veqn4re plus ý4er 1'ét4lj et les outil: 5

mon 'iari ; mais si Monsieur veut avoir
patience, j'espère que, dans peu, je pour-
rai apporter le solde.

-Comment! comment! madame Bar-
rul ; qu'est-ce que vous dites donc là? Vous
avez vendu les outils de votre mari pour
payer ce loyer ?

-O)ui;- Monsieur, répondit-elle simp~le-
ment. Monsieur veut-il bien me faire un
reçu à compte ?

Desvernaux était devenu triste et pré-
occupé , il prit plume et papier et fit un
reçu en bonne forme. Puis, lê remettant
entre les mains de Madeleine :

-Je suis fâéhé, dit-il, avec un air qui
trahissait un remords secret, que vous ayez
été obligés de vendre des choses ai précieui-
ses, si îxc~.rs..Je ne prétendais
pourtant as.. Enfin, j e suis réellement
désolé de cel a. Mais aussi, pourquoi vous
êtes-vous tellement pressés de payer ces six
pauvres mois arriérés ? Je le comprendrais
maieux si vous étiez encore mes locataires;
mais, dans le cas présent, bien d'autres
que vous n'y auraient pas vu d'ûrgence, et
auraient laissé cela.

-Nous n'avons pas oublié un moment
que nous étions vos débiteurs, Monsieur,
répondit Madeleine avec une douce digni-

Elle dit cette parole sans -arrière-pensée,
sans intention de récriminer ou de blesser,
car elle ignorait que Desvernaux l'eût

*prononcée lors de son entrevue avec Lau-
1 ent. Mais ces simples mots furent pour

lui comme un ier rouge.
- -J'ai été un peu vif l'autre jour avec

t votre mari.dit-iI ; c'est .que je suis malade,
-voyez-vous.

Maldeleine n'en croyait pas ses oreilles,
Selle à qui l'on avait toujours représenté

M. Desver,,atx comme un homme ég-o7iste
et dur.

Ahi! c'est que le soleil de charité comn-
mençait seulement à luire dans ce cSeur si
longtemps et si volontairenient resté à

eIl'ombre.
il-Madame ]3arrul, lui ditil, 3Comme elle

ej sç lçyCt p9uç ïýr alljer, aye;& l a bonté
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me donner votre adresse, et ne vous touir- -Nous apprenons avec peine que M. le cha-mentez pas pour les deux mois qui restent naine L. M. Arcliambault de St-Hugues, està payer. Je débire, vout; entendez bien, gravement malade, et qu'il a reçu les derniersje désire que vous ne pensiez plus à ceIa aceets g l'vêu de St ite
Elle sortit profondément touchée de cet- est allé visiter !e vénérable malade.te bonté, matis bien décidée 'à n'en pas pro- - On nous apprend que l'excursion de la~liter, chiambre de conimerce de Sorel qui devait avoirEt pendant ce temaps,qtu'av.-it fait Lau- lieu aujourd'hui est remise au 27 aoÛt pro-rent ý 111 avait marché beaucoup et long- Jchain.

tems dns a, ill; l sétat arêt chz _Le 84ème B~ataillon de &t-Hyacinthxe atemp das l vile i déaitarrté hezreçu ordre de se préparer à aller au camp à La-bien des confrères; il avait demandé avec 1 prairie d-inq les premiers jours de Septembre.instance et sans fatusse honte qu'on vouIÛt Espérons que nos braw.s volontaires sauront,l'occuper, mais en vain ; non pa-8 qu'ily comme par le passé, y faire bonne figure.eût mauvais vouloir, mais, je l'ai dit, les,î -H. R. Blanchard, Coroner de ce District atemps étaient durs, et dans plus d'un ate- tenu, à-St-Liboiie, le 16 courant, une enquêtelier le chômage avait remplacé le travail, sur le corps de Alexandre Grisé, père, âge de(A conffùzuer.) 76 ans, mort subitement, le 15 courant, dans sa
________________ grnge au moment où il battaitduganve

son fils.-dugan ve
Achetez vos moulins à faucher,moisson- Verdict: Maladie de cSeur."neuss e seeuss chz L G.Bédrd, Le 17 courant MX. le coroner lflanchard aliuss tseeue cezL.GT'da, aussi tenu une cnquétc sur le corps de Amableyue &,rançois, St-nyacintne. Bissonnet, âgé de 65 ans, huissier, mort subite-

ment.
Verdict: "Mort d'une syncope."

~ ~ -Nous apprenons avec chagrin le prochain~ ~ départ du Révd. M. J. L, 11. Brunault, depuisquelques années vicaire àùla c:athe7lrale et niera-Les succursales seront appelées à voter, -à l'as- bre de l'Union 'StJ6seplm M. l'abbé se rendrasemblée du premier dimanche de Septemnbrelcs à Rome, vers le commencement de l'automne,deux avis de motion publiés dans l'Eclro du 13l pour cdeux ou trois ans, au Séminaire Cana-courant et celui publié ci-dessous -dien ; en attendant il prendra quelussmi"Tous les sociétaires, à moins d'absence ou de nes de repos~ bien mérité.equsemimaladie, sont tenus d'assister aux assemblées Le Révd. M. A. Ilogues, vicaire à St-Cé-régulières mensuelles des mois d'avril et d'oc- saire, vient d'être arlpelé à remplir la vacance.tobre, chacun à l'eniroit dont il relève, sous ý L s n m i r ti n a d s e o tpaite d'e no réence de sants p." lesu âte, jeudi après-mîidi pour combattre un feufaitde on pésece e sas apel. decheminée dan. une maison de la rue Piété.Il est àrem arquer que toutes et chacune de D o m g si i nfa t, s pr ré are de 'succursales peut voter pour ou contre ces clian- sudiemaesiiniyant, lesu propariade augements pourvu qu'elles le fassent conformé- sudt nlaiw ayau'éentr obtaz enlabrge duiment aux règles établies et déjà publiées dans feu.i lan aveur e d'éteindrc samn een d'n-urleL'Ediw. De plus, d'ici au 30 courant, exclusive- ccndepans eae atnsn égatspu ement fl est loisible à chacun de suggérer des ocpnsamendements à ces motions telles que prés-en- -Nous apprenons avec regret la mort arrii,éeties. samedi dernier, le 2!2, à St-Simon, de M.L LéonComme on peut le voir par le rapport du Lefo:- taine, à 1'.Age avancée de 89 ans et moComité de Régie, la cotisation pour décès de mois. Lc défunt était le frère de feu Sir *LouisMJM. A. Phaneuf et J. ]3eaurcgard est limitée à H.1 Lafontaine, juge en chef de la Cour d'yAppel.6o cents, payable en la fo'rme y détermi'née. et le père dcnotre distingué ami, Él. Emc'yvous le répétons, tous les sociétaires déJarés, Lafontaine, notaire de St-Hugues. Les funé-idnîis à la date de ces décès sont tenus d'en 'railles du vénérable nonagénaire ont eu liejoutenir le paiement, mardi à St-Sinxon.

I.
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-M. le'chef flenoit- nous est revenu de son
voyage.. _1Spring-field où étaient pré 2nts, nous
dit-il, les chefs debrigade du feu de plusieurs
états. .Ces délégués ont été. reçus- avec la plus.-
grande cuivrtoisie, par leurs confrères de.Spring-
field comme par les autorités civiques. Il a été
question, pendant la convention, de toutes les

améliorationùs modernes clqsýtinées à combattre
avec plus d'avantage l'élément destructeur.

-Plus de 43ý5,0O0 ont été payés samedi- der-
nier, par V!iritermï-édiaiie des banques de cette
villè, auix païtions des fromnageries, dans -ce
comnté *; ce qîui d émocntre que cette industrie est

prs .r plus que jamais.
-Une famille de six personnes, ïéfugiée ici

apiés avoi'été *thaséè d'une petiteville voiisiie,
s'est J4vué condamner, samedi, à l'amende;- à dé-
faut -de -paiemeit trois- dès- principaux'membres-
de cettè fai.ille'tlwpeu-i'êlée ont dû- prendre
le chemin de'la ptison-commune, oùî ils pour-
ront méditer sur les inconvénients du vice.

-Achetez vos poiéles de cuisine chez: L.
G. Bédard.

Achetez vos charrues chez L. G. Bé-
dard.

-Un bulletin publié par le -gouvernement
d'Onitario-donne une description détaillée -de
l'étàt- des récoltes et de -lélevage des bestiauxN
dans cette province. Dans l'ouest- oùx se trou-
vent les plus vastes champs- de blé, 'on constate
que -les espérances -sont pleinement réalisées.La
moyenne du rendement est est-snée à 24.4
boisseaux par, acre.

Les'nouvelles du Manitoba -et -de l'-Ouest- nt
sont .pas--aussi -favorables qu'on l'espérait poui
le blé- qui arrive à maturité. Bien 'que trè
abondante, la récolte sera de deux à trois -se
maines en retard sur l'année dernière, à causi
de -la température qui est humide -et fraîche.
a-Les ouvriers à l'emploi de la compagnii
desmnoulilsde Casselman, Ont., ont cessé di
travailler depuis près de quinze jours. Parm
les griefs inotivant leur refus- de-reprendre -l'ou
viage, ils allèguent que la majeure partie d,
leur salaire est payée en bons surIles magasin
d'approvisiilfethents, la:propité de la corn
pagnie, et qu'ils reçoivent $ î.oo par semain
seulement en argent On a subi cet échang
jusqu'au moment d'une innovation que les intý

ressés considèrent comme -une grave injustice.
La compagnie a imposé, sur chaquqe père de fa.
mille, une taxe de So cents par semaine et de
25 cents sur chaque célibataire, pour assurer le
sal1aire fixé à un mnédecin. Ce médecin à qui
on .veut-créer une pension est-un anglais qui ne'
comprend pas uîn mot de Français, quand la
popuation de Casselman, est composée deli 175
Canadiens-Fra.nçais catholiques et-dt I5o an.
glais protestants. L'âme dpu mouvement parmi
les ouivriers est un anglais protestant nommé
Smnith. Les 'grévistes; sont paisibles et la partie
advérse espère les rédüiie par la fimine.

-Le dernier marché était-très favorable auxç
fabricants dé frmage. La vente de samnedi est:.

I,260 à 93, c ts.
I,ooo àg 95J ts.

100 à 9Y4 cts.
500à In7-16 cts,

Environ 4,3oo boîtes, en tout, étaient en
vente.

- 'Jne -agitation ouvrière vient de Trecommen-
cer à ý7êurrfjies, en France-, avec plus. d'ardeur
que celle dernai derni.tr.

-Un congrès ouvrier, qui siège actuellement
à Bruxelles, n'a pas voi'ui reconnaître les délé-
gués accrédités auprès de lui par les Sociétés

-d'anarchistes.

-On croit, que le dernier recensement don-
neia au Canada une populatiori de cinq mil.
lions d'habitants contre 4,324810 en 1881.

-Ur.e maison de Janerville, Ind., a une nia.
nière particulière à elle de faire son 'commerce.
Les associés se divisent le comptant tous les
soirs et-le lendemain matini, ils déposent-chacun

régale part dans le tiroir. Les associés sont dé-
bités du crédit qu'ilsfont aux clien.ts, et si le
compte n'est pas- payé, celui qui a permis l'a-
vance en supporte la -perte.

-Un paysan av.ait la triste habitude, au
grand mécontentenrt de sa femmffe, de fré-
quenter-trop assidûment les cabarets. Après
avoir essayé. en vain beaucoup -de moyens dc

Sconversion, sa femme tenta de-l'effrayer.
D Un-soir que le fermier revenait de nouveau

i un peu tard, elle se masqua et se cacha derrière
*.ui arbre.

e 1Qui nst là ? cria le paysan effrayé.
s Le diku.ble, dit la paysanne d'ùnc voix crenisd

*de revenant.
e -Al1ors, donnez-moi la main et venez chez
e moi, répondit l'homme, nous sommes en fa-

-mille, j'ai épousé votre soeur.



ALFRED MAR~QUETTE
Mflublier et fouùrreuir

(Rtu Caseadts, ancie.m.-place C. A. Sîmiard.)
MEMBRE DE L'UNION ST- JOSEPII.

.13.Confectiou de meubles et répunratins de toutes sortes.£q

-SÉCIALITt:

DtireaUx a.Cyli ndre, Bibi1lotheques. Etc,, Etc.
-ZCOAM5Iuur'T M; MAN~S-

Ue!ffeublas et ouVrages en1 menuiserie.

Tena vir t vus ere ss&sftt.Ouvrag"e à ]aimain garanti.

N. Go EU & Cie
(Mfeimbric de l'union stJwripl)

100 'Ruz -CASCuE)S

rPàtron gratis à toute personne (lui achètera une robe.
Ml. Leduc tient'tonjours commei par lo passé desétoirt-sà robes,

jqks prix eceptionnsellement avantsgem.
,des, Velour-, Plutiles, Dentelles, flrodcrie,

Inbans, Chapeauxr, Plumecs,. Etc., Etc.
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dhxeséiettoute compctitmor.

Commêrcant de Craint et Charbon

ifiztileý de charbon,
Sel, 10touIe, Son, GWU, Otc.' O-te,

il AUX FROMAGERS!
STOUS LV-q.&PTICLFS XÉCSSAIRE3S rouR I.rs FRo3ixoIF.rS

-Tels que.

Coton, Présure, Couleur, Moules
grands eü petits, etc., etc.

Une visite est sollicitée 1

Joseph, Mprn
Marc1ýaid' CIO Chaussures

(EN FACE DU INARCIIÉ, ST - HYACINTHE)

31. Moriti vient it- revoir uni assortim.ent considérable de

TOUJOUM FI; MN5AINS:

VALISES,-SACS; DE'VOYACE, CUIR A SEMELLE

Lse.péciaité de chaussures flues et éléganteit5

LE.0N-PAtLA-RDY
BOISDIE SCIAGE DE TOUTES DIMlNEiSIdNS

Place du Marche a Foi, :!alnt-Hyaclnthe. Que.

lEUIHUiDàIààHàà"DIEI
le otnriQiIlit n 1irre, biiue ri ý0i§

SPECIALITI:
OU*7wagi~ en Ciment, Vosurnaises,

,Hr. N. BERNIER
~3Poscur d'appareils de .Caffage, d'Eclai-II

A, rage, de Bains, etc. i
01Cablinets d'tilsuiicoiEvlers'(Sfnks) etci, otc. 0

D*.tprL~ -ç lsystèis k3plus perfectionnes;
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jLibraie ledu Sacre-cgnr S BO0URGEOISý,
.Tapisseries ! Décorations dep1afonds Bôrduresi f u St .nonlaed

'Nous venons de recevoir directement des umnufactures Améri.
caiues ttCiuad1en e., uts,ý neufu asortimeutde ~sreS . Abordure* et dê atos dessint 1.11 plsr es eta esls on
veaux, pr «ix les plus bi. Une visite est reupectueusemeut soUi-

cte1 L. A. CHOQUET & FREREt EtL-enes, Proi.s-ons, Vins et "Ligite

Coin des rites Cascades et Mondor, St-Hyaciitie Ferronneries et Peintures.

GROS ET DÉTAIL FAIENCESVERRERIES, CHAUSSUn

M>archandises de iiouveatités.'

IMào bmun 911 ., 9 POELES DE TOUTES SORTES,. FOURNAISES,

Plomblero, Ferblahtlers, Couvreurs, Courroies en cuir pour Engin&.

Yà. 44 Rim Cascades, Saint-Hyacinthe, P. Qý

À L'EAU CHAUDE, À .LA VAPEUR ET AIR CHAUD. FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR
154 Rite Cascades, en face de la Station de Pi

-Spécialité- -- SpiahitA6

Couvertures en Fer lanc, en Ti/e, et tit Ardoises. Couvertures en Fer-Blanc; Tôle Galvanisée, &c.,
Aussi.. Corniches en.jOle ga1hmiislc.

** ~* **Tontes esb1e d'ouvragesexécutks avec soin, à -les prix trè
déà rage garanti. Agrès de fromageric, chaudii

t&LFerblanteirlen de toutes morte-s" slcem basi pu sucreries, etçc. trueotttiorchl'es marcd de lacanpzn

FAITES )1 DEMANDE. t atcae3P ùces dc eblnerisaenep ul Mot~L

*~ixmodérés. Ouvrage garanti.ýgL' BJE JN
* * * * *Est le meilleur remède connu po

Déménageront prochainement rue Saiint- Toux, le RIIUME, la BROdNHIT,]
Antoine, No. 31, en face du marché. CNOPI aGIPec

ri:.......................-
]#POT à ST-IUYCI>NTIIEDot~Biont-aqesDsenar de St at'
Dr j. H. L. ST-CERMAIN.

UtDECIII DE L'UNIONI SAIUT-JOSEPN

UPU&VM&O* '*i~ . Organe de l'Uyiio,. Si-.Yose.pie de St-N

Xc 13, RUE ST-DENIS -JOURNAL H.EBDOMADAIRE
'l m o r le compte.dc se 1pqrîtars1,
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